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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERS* 

ITUAT10N 
L'Allemagne est arrivée au 

tournant dangereux. Le 
Monde entier est dressé 
contre les Barbares. — 
L'apologue du Tigre. —Les 
pirates et l'opinion de 
l'Amérique du Sud. la co-
lère gronde partout. — Sur 
les fronts. 
Nous arrivons au tournant dange-

reux pour l'Allemagne. 
Le défi aux Neutres avait plongé les 

pangermanistes dans la joie. Jugeant 
avec la psychologie teutonne, ils esti-
maient que le monde terrorisé allait 
se courber devant l'insolente volonté 
de Berlin. A peine se préoccupait-on 
de l'attitude des Etats-Unis qu'on es-
pérait intimider par la menace noi 
déguisée : « tout essai de paralysie 
de la volonté allemande sera considé-
ré comme un acte hostile et suivi des 
conséquences naturelles à un tel 
acte. » 

M. Wilson avait fait preuve d'une 
telle patience, depuis trente mois, que 
les Germains ne pouvaient croire, un 
seul moment, que le Président ferait, 
enfin, le geste attendu par le Monde. 
Ne le prévenait-on pas, au surplus, 
dans l'officieuse Gazette de Francfort, 
« que l'Allemagne pouvait tenir tête h 
un assaut général du monde inquiet, 
si l'Amérique se rangeait aux côtés de 
l'Entente » ? 

Guillaume avait donc le ferme es-
poir que le monstre teuton aurait 
encore le pouvoir d'imposer à Wa-
shington une attitude passive et humi-
liante qui permettrait, en toute sécu-
rité, l'accomplissement des forfaits 
monstrueux décrétés par les Boches. 

Il faut déchanter. 
A bout de patience, le Président 

Wilson, a rompu les relations diplo-
matiques avec Berlin. 

M. Bernstorff a reçu ses passe-ports 
et M. Gérard retourne en Amérique. 
C'est une nouvelle que nous avons pu 
annoncer, à Cahors, dès hier à 13 
heures. 

La nouvelle est sérieuse... 
Au début de la guerre, l'Allemagne 

comptait sur la « déchéance » fran-
çaise, la « lenteur » russe et « l'égoïs-
me » anglais pour établir son hégé-
monie sur l'Europe. 

Trois espoirs, trois déceptions. 
Aujourd'hui encore, Guillaume 

avait la conviction que les Américains 
resteraient, malgré tout, étrangers à 
un conflit qui enrichit les Yankees. 

Les Teutons qui ignorent l'Hon-
neur, ne peuvent croire qu'un peuple 
puisse, par principe, se ranger du 
côté du Droit outragé. 

Ils comptent sur la fourberie des 
autres, parce qu'ils jugent les peuples 
à leur aune. 

Le Chicago Daily News, organe des 
Germains d'Amérique, ne cherche-
t-il pas à convaincre les Yankees de 
l'inutilité de leur intervention en par-
lant de l'invincibilité des Allemands 
et en ajoutant : « Y a-t-il d'ailleurs 
un seul Américain qui doute que l'Al-
lemagne puisse traiter avec la Russie, 
si elle le voulait absolument ? » 

Ainsi, ces Boches américanisés affir-
ment que le Tsar trahirait sa parole 
et l'intérêt de son pays si telle était la 
volonté de Berlin. 

De quelle boue est donc pétrie l'âme 
allemande ? 

Quoi qu'il en soit, voici le Monde 
dressé contre les Barbares. La fin est 
proche. Le triomphe du Droit, de la 
Justice, de la Civilisation ne saurait 
plus tarder... 

A ; ■• 
L'Œuvre publie « l'apologue du 

Tigre ». C'est intéressant et de cir-
constance ! 

«•••Ce soir, je vais vous conter l'apo-
logue du Tigre », dit la princesse. 

* fi y avait une fois un tigre très mé-

chant qui était enfermé dans une petit* 
cage, près d'une grande arène. Depuis 
qu'il avait été pris, il était affolé de colère; 
il usait ses ongles sur les planchers, mor-
dait les grilles et se précipitait contre les 
cloisons. Quand un imprudent passait à 
sa portée, il trouvait le moyen de glisser 
ses pattes entre les barreaux et déchirait 
le malheureux. 

« Ceux qui gardaient cette bête féroce 
ne pensaient en venir à bout que par la 
faim. Mais, exaspérée par la douleur, elle 
semblait plus redoutable encore ; elle tor-
dait les barres de fer en poussant des ru-
gissements, arrachait à grands coups de 
griffes le bois des panneaux, ébranlait la 
porte en s'y appuyant de tout son poids. 
Par instants, les plus braves tremblaient 
devant cette agonie épouvantable et pen-
saient que, si par malheur le fauve s'é-
chappait, il égorgerait tout ce qui pourrait 
se trouver devant lui. 

« Un savant qui avait vécu seulement 
parmi les bons et ignorait toute la bas-
sesse des méchants proposa à ce moment 
de donner an monstre quelque pâture 
pour apaiser sa frénésie, mais ceux qui 
en avaient la garde connaissaient sa 
cruauté et refusèrent de lui fournir de 
nouvelles forces et un répit dont il ne 
profiterait que pour le mal; ils atten-
daient l'heure d'en venir à bout. Mais le 
tigre était fort et dans un effort suprême, 
il rompit sa cage et se trouva dans l'arène 
immense. 

« Ce fut la fin. 
« A çourir d'un bout à l'autre du cirque 

pour mordre et pour déchirer, à se heurter 
à des murailles que ses membres fatigués 
ne pouvaient entamer, il s'épuisa. Tout à 
coup, à l'instant même où chacun, à son 
aspect hideux, sentait se glacer ses moel-
le», on vit le tigre se dresser, faire un der-
nier bond énorme et retomber pantelant, 
du sang et de la mousse aux lèvres, brisé, 
vaincu... » 

Mais le jour venait de paraître et Sché-
hérazade, discrète, se tut. 

Tandis que M. Wilson, conscient 
des responsabilités d'un grand peuple, 
a fait le geste attendu, l'indignation 
grandit dans tous les autres Etats 
américains. 

Au Brésil, l'indignation est à son 
comble. 

La Gazeta de Noticias dit qu'il faut 
en finir avec une nation qui déclare la 
guerre au monde entier. 

La Epoca déclare : « Le Kaiser de-
vient fou. Les Neutres doivent cesser 
de l'être. Le monde entier se révolte-
ra contre 1» prussianisme morbide ». 

Les autres journaux brésiliens ex-
priment l'espoir qu'on saura entraver 
l'œuvre infâme des pirates ; et 0 Paiz 
conclut dans les termes suivants : 

« L'Allemagne est entrée en ago-
nie. L'unique résultat du bluff sera 
d'aliéner les dernières sympathies. 
Le président Wilson lui-même, qui 
cherchait une solution pacifique, sera 
obligé de concourir à l'anéantissement 
de l'Allemagne. Les neutres doivent 
passer à l'Allemagne la camisole de 
force. Aucun peuple ne peut rester 
indifférent. Nous sommes certains que 
le Brésil comprendra qu'il s'agit de 
ses intérêts. » 

Même indignation au Chili, où la 
presse compte sur la fermeté des 
Etats-Unis pour mettre un frein à la 
fureur teutonne. 

Si la colère est grande partout, la 
confiance des Barbares dans leur bluff 
insensé est modeste. La presse ger-
maine doit modérer l'enthousiasme 
du pays qui croyait déjà à l'anéantis-
sement des Alliés ! 

Nous avons publié, samedi, la dou-
che de la Gazette de Cologne qui met-
tait la nation en garde contre des es-
poirs excessifs. 

D'autres journaux ont suivi et lais-
sent entendre qu'il convient de ne pas 
se laisser aller à une joie déplacée, la 
tâche des sous-marins étant malaisée 
en raison des mesures prévues par les 
Alliés. V F 

La Gazette du Rhin, la Tœglische 
Kundchau, d'autres encore écrivent : 
« Gardons-nous des trop grandes es-
pérances qu'a pu faire naître l'an-
nonce de la guerre sous-marine à 
outrance... » 

Le grand journal de Berlin, l'offi-
cieux Berliner Tageblatt lui-même, 
écrit sous la signature du capitaine 
Persius : 

Ne nous laissons pas aller à croire ce 
que nous désirons ; la navigation de corn-

| merce chez nos ennemis n'est qu'au dé-
but de son organisation ; sitôt qu'elle 
aura été constituée, elle sera excellente; 
il faut nous attendre vis-à-vis de nos 
sous-marins à des mesures de défense 
que nous aurions grand tort de sous-esti-
mer. Sir Ed. Carson a déclaré récemment 
qu'il pourrait faire face à tout. Sans doute 
ses prédécesseurs MM. Churchill et Bal-
four en on dit autant, mais on aurait tort 
démettre sir Ed. Carson dans la même 
■balance que les autres. 

Bref, il ne faut pas nous dissimuler les 
difficultés énormes que rencontreront 
dans l'exécution de leur tâche nos vail-
ants petits bâtiments. 

Ces appels à la modération dans la 
joie intempestive qui avait suivi la 
décision allemande, répand en Ger-

lmanie une inquiétude que va accroî-
tre la décision de Washington. 

Guillaume espérait terrifier le Mon-
de et le courber à ses genoux ; mais 
la coupe est pleine et les Neutres eux-
mêmes, excédés, vont se joindre à 
M. Wilson pour aider l'Entente à met-
tre fin au règne de la Barbarie. 

L'heure de la Victoire sera avancée 
d'autant. 

Aucun événement ^ur le front Fran-
çais. 

Sur le front anglais, grande activité 
des deux artilleries et notable succès 
de nos alliés au nord de l'Ancre. 

En Orient, la bataille fait rage dans 
le secteur de Riga. Les Allemands ont 
lancé plusieurs attaques violentes, 
toutes infructeuses. 

Calme sur les autres fronts. 
A. C. 

or -it front Mp 
Rien à signaler sur le front bel-

ge. 

Us Etats-Unis 
contre !es Boches 

La nouvelle de la rupture des 
Etats Unis avec les Boches a été 
connue dans la journée de diman-
che par les dépêches que Paris 
Télégrammes adressa au Journal 
du Lot. 

Immédiatement affichées dans 
les kiosques des dépositaires du 
Journal du Lot, ces dépèches ont 
été accueillies avec une vive satis-
faction par la population. 

A 

Les Etats-Unis viennent.de pren-
dre l'initiative de la rupture des 
relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne. 

M. Wilson a fait remettre ses 
passeports à l'ambassadeur Berns-
torff. 

M. Wilson a donné l'ordre à M. 
Gérard, son ambassadeur à Berlin 
de rentrer aux Etats-Unis. 

Les Etats-Unis rompent aus-
si avec l'Autriche-Hon-
grie. 
Ce n'est pas seulement avec l'Al-

lemagne, mais, comme il fallait 
s'y attendre, également avec l'Au-
triche-Hongrie que les Etats Unis 
ont rompu les relations diplomati-
ques. 

M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin et M. E. C. 
Penfield, ambassadeur des Etats-
Unis à Vienne ont reçu leur ordre 
de rappel. 

La torpille qui fit déborder 
la coupe 

Le steamer américain « Housa-
tonic » a été coulé. 

Le « Housatonic » qui portait 
jadis le nom de « Georgia-et-
Pickhuben » est un spar-dock 
steamer de 3.143 tonnes, cons-
truit à Glasgow en 1890 par la 
Hamburg Amerika Linie. 

Au Congrès Américain 
M. Wilson s'est rendu au Con-

' grès américain où il a fait d'im-
' portantes et énergiques déclara-
î tions. 
! Tous les congressistes ont lon-
! guement acclamé le Président. 
( Le Congrès a voté 500 millions 
' de dollars pour compléter les ar-

mements. 

Les Etats-Unis et les neutres 
Su ivantunedépêchede Washing-

ton publiée par les journaux, le 
président Wilson aurait invité 
tous les neutres à suivre l'exemple 
des Etats-Unis. 

Deux croiseurs 
allemands saisis 

Les croiseurs auxiliaires alle-
mands « K'ronprinz-Wilhem » et 
«Prinz-Eilel-Freidrich», qui étaient 
internés à Philadelphie, ont été 
saisis. Leurs équipages ont été 
incarcérés dans les casernes. 

Le comité Bernstorff 
n'est pas étonné 

Lorsque le comte Bernstorff 
reçut avis delà rupture des rela-
tions diplomatiques, il dit qu'il s'y 
attendait et ajouta qu'il ne restait 
pas autre chose à faire pour les 
Etats-Unis. 

Je me demande a ajouté le com-
te Bernstorff comment je vais 
pouvoir retourner en Allemagne. 

La Hotte de combat 
est rappelée 

Il est.annoncé à Washington que 
toute la flotte de guerre américai-
ne doit être rappelée de la merdes 
Antilles pour patrouiller dans 
l'Atlantique. 

Des ordres ont été envoyés à 
Panama où l'on craint que des 
dynamiteurs ne cherchent à dété-
riorer le canal. 

L'heure du roi (l'Espagne 
Le roi, qui est rentré à Madrid, n'a 

paru nullement ému de la nouvelle 
Note allemande. L'opinion espagnole 
est que l'heure du roi Alphonse ap-
proche. On est généralement d'avis 
ici que la paix est proche. 

Les • germanophiles multiplient 
leur activité ; ils ne tolèrent qu'impa-
tiemment toutes manifestations favo-
rables à l'Entente, et s'acharnent à 
les faire échouer. 

— -*t—■— 

La Suisse si les Boches 
Le « Journal de Genève » écrit : 
Il y aurait un autre moyen, beau-

coup plus grave, mais plus efficace, 
ce serait de conclure un accord entre 
tous les neutres, c'est-à-dire les Etats-
Unis et les autres neutres de l'Europe, 
et de prendre la décision unanime de 
déclarer la guerre tous ensemble à 
celui des belligérants qui, à partir 
d'une date fixée, coulera un navire 
neutre ne faisant pas de contreban-
de de guerre et destiné au ravitaille-
ment des pays neutres. Ce moyen 
énergique aurait aussi pour avanta-
tage de mettre fin à la guerre iramé" 
diatement, mieux et plus vite que 
toutes les conférences et toutes les 
notes diplomatiques. Mais, ajoute le 
journal sur un ton de regret, nous 
savons que cette proposition ne sera 
môme pas examinée, du moins pour 
le moment. 

La contribution de guerre 
de la Belgique 

La contribution de guerre impo-
sée à la Belgique par l'Allemagne 
a passé par trois stade. Fixée 
d'abord à 40 millions par mois et 
établie par un arrêté en date du 
10 décembre 1914, elle fut ensuite 
rendue permanente par un arrê-
té en date du 8 novembre 1915, 

> pour être enfin portée à 50 millions 
par arrêté du 20 novembre 1916. 
Sur neuf provinces, huit ont refusé 

■ de voter l'augmentation, maisl'ar-
; rêtédu 3 décembre 1916 a annulé 
\ les délibérations des provinces et 

a imposé la contribution d'office. 

, la Belgique, en vue de la prochai-
| ne déportation de soixante mille 
; Belges, qui vont être envoyés en 

Allemagne pour travailler dâns les 
usines de munitions de guerre. 

Uo nouveau chantage allemand 
Le marquis de Villalobar, minis-

tre d'Espagne à Bruxelles, vient 
de faire savoir au roi Alphonse 
XIII qu'avec ses collègues de Hol-
lande et des Etats-Unis il a été con-
voqué par les représentants du 
kaiser. Ils ont ainsi appris que, 
pour continuer à assurer le ravi-
taillement des malheureux soumis 
au joug allemand, il faut que le 
contrôle des navires soit soustrait 
au gouvernement britannique, et 
qu'il ait lieu d'accord avec l'Alle-
magne dans un port neutre. 

( te visite et distribua elle-même de 
nombreux cadeaux et objets aux 
soldats. Les souverains furent l'objet 
de manifestations enthousiastes de 
la part des troupes. 

La France et l'Espagne au Maroc 
Aujourd'hui a été effectué l'échan-

ge des ratifications entre le ministre 
d'Etat et l'ambassadeur de France de 
la convention réglementant les rela-
tions judiciaires dans les zones de la 
France et de l'Espagne au Maroc. 

Sur le frsiil italien 
Sur le front du Trentin, de nou-

velles chutes de neige ont entravé 
les actions d'artillerie. 

Dans le haut Conelico, une ten 
tative de surprise de l'ennemi a été 
repoussée. 

Sur le front de Giulie, l'activité 
habituelle de l'artillerie a été plus 
intense dans la zone située entre 
la cote 144 et la mer. 

Signé : CAPORNA. 

La Conférence île Pétrograd 
En présence de l'empereur un dîner 

en l'honneur des délégations alliées 
et,auquel assistaient, en outre les 
membres des délégations, le grand-
duc Serge Mikhailovitch, les ambaas-
sadeurs alliés, le président du conseil 
des ministres Russes prince Golitzy 
ne, le mi n is tre des affai res é trn ngè Ces. 
les autres ministres et des notabilités, 
a eu lieu au palais impérial. Pendant 
le dîner, l'empereur a adressé aux 
membres des délégations l'allocution 
suivante : 

« C'est avec un sentiment de vive 
satisfaction que je salue votre arri-
vée en Russie et que je remercie vos 
gouvernements qui ont bien voulu 
déléguer de si éminents hommes 
d'Etat et officiers généraux pour 
prendre part à la ernférence des Al-
liés à Pétrograd. Je suis fermement 
convaincu de l'effet salutaire qu*sura 
sur la marche des opérations la futu-
re coordination des efforts avec cha-
cun des alliés. Je compte que votre 
tâche contribuera efficacement à 
hâter l'heure de la victoire définitive 
qui nous est assurée par la vaillance 
et la magnifique force des alliés sur 
terre et sur mer. 

«Je lève mon verre à la santé des 
souverains et chefs d'Etat des puis-
sances amies et ailiées de la Russie 
et de leurs délégués ici présents, et 
je bois au triomphe de notre noble 
cause, qui est aussi celle de la justice 
et de la liberté des peuples ». 

La loi martiale en Belgique 
La loi martiale a été déclarée à 

Bruxelles par le gouvernement de 

Le couple royal de Roumanie 
vient de visiter le front 

Le roi Ferdinand est rentré à Jassy 
venant du front, où il a longuement 
inspecté le secteur de Gashin. C'est 
dans ce secteur que les troupes rou-
maines opposent depuis deux mois 
une résistance admirable aux atta-
ques acharnées des Allemands. 

Après les avoir publiquement re-
merciées par un ordre du jour n l'ar-
mée consacré spécialement à la 15e 

division, le souverain s'est rendu au 
milieu de ses troupes et leur a expri-
mé personnellement sa profonde sa-
tisfaction, décorant les drapeaux de 
plusieurs régiments et de nombreux 
officiers et soldats. La reine Marie 
avait tenu à l'accompagner dans cet-

En mm 
On annonce de source authenti-

que que le général Falkenhayn est 
actuellement à Sofia pour prési-
der un important Conseil de guer-
re de généraux allemands, autri-
chiens et bulgares. 

Le dépiacemeet des troupes 
continue 

Le transport des troupes et du ma-
tériel dans le Péloponèse se poursuit 
activement. Le dernier détachemeut 
de marins grecs qui était resté ici a 
quitté aujourd'hui Athènes, à desti-
nation de l'île de Poros. 

(Officiel). — Dans la nuit du 28 
janvier, nous avons avancé encore 
de trois cents mètresenviron sur la 
rive droite du Tigre, à l'est du con-
fluent du Tigre et du Hai, et de 
deux cents à troiscents mètressur 
un front de huit cents mètres à 
l'ouest du confluent du Tigre et du 
Hai. Nos pertes sont insignifian-
tes. 

Le 31 janvier, notre cavallerie a 
fait une incursion en représailles 
contre des vols locaux et capturé 
de grandes quantités de bétail et 
de grains. Le 1er février, nous 
avons repoussé une contre-attaque 
turque sur la rive droite du Hai. 
166prisonniersdont quatre officiel s 
sont restés entre nos mains ; plus 
tard dans la journée, nous avons 
attaqué et enlevé les tranchées de 
l'ennemi à l'ouest du confluent du 
Tigre et du Hai, tuant un grand 
nombre d'ennemis, mais une con-
tre-attaque a obligé nos troupes à 
céder une portion du terrain gagné. 
Au cours de toutes ces opérations 
notre cavalerie a opéré sur le flanc 
gauche à l'ouest de Rut. 

Dans la matinée du 1er février un 
de nos avions a abattu un fokker 
qui a été précipité à terre d'une 
hauteur de 7.000 pieds. 

Nous avons coulé deux pontons 
qui traversaient le Tigre. 

«in 
La mobilisation agricole 

La loi relative à la révision des 
exemptés et réformés, votée dans la 
séance de samedi, sera mise en vi-
gueur 3 jours après sa promulgation 
qui aura'lieu dès que le Sénat aura à 
son tour, discuté les divers articles du 
projet. 

On a tout dit pour et contre cet 
appel d'hommes sous les drapeaux. 
Mais ce qui ressort de plus intéressant 
dans ce projet, au point de vue éco-
nomique, c'est l'organisation agricole 
qui pourra très prochainement se fai-
re d'une façon plus rationnelle qu'on 
ne l'avait faite jusqu'à ce jour. 

En effet, dans une circulaire quil 
adresse aux préfets, le ministre du 
commerce et de l'agriculture précise 
dans quelles conditions doit être as-
suré le fonctionnement du service de 
la main-d'œuvre agricole, pour lequel 
un bureau central a été institué au 
ministère de l'agriculture. 

Ce service veillera à la bonne utili-
sation des hommes des classes 1888 
et 1889 mobilisés à la terre, consti-
tuera des équipes qu'il répartira entre 
les départements, en même temps que 
les contingents de prisonniers de 
guerre et de travailleurs coloniaux 
mis à leur disposition ; il se préoccu-
pera également de l'emploi des tra-
vailleurs étrangers et internés civils. 

11 aura encore à l'étude l'utilisation 
des réfugiés et des chômeurs. Enfin, 
l'immigration des travailleurs étran-
gers devra être favorisée ; des mesu-
res vont être prises à ce sujet. Cha-
que travailleur recevra la solde, quel 



que soit le grade, de 25 centimes, la 
nourriture ou, en cas d'impossibilité, 
une indemnité de 3 francs par jour-
née de travail, une prime variant se-
lon les régions, de 1 fr. 07 à 1 fr. 65, 
ce qui donne un salaire global de 
4 fr. 57 à 5 fr. 27. 

L'Officiel de ce jour fixe à 1 fr. 40 
la prime qui sera allouée aux mobili-
sés agricoles affectés dans le Lot. 

Ainsi, la vie agricole va reprendre 
avec plus d'intensité, mais les efforts 
du ministre de l'agriculture ne s'ar-
rêteront pas seulement à la relève de 
quelques milliers d'hommes. 

Car, pendant que toutes les forces 
vives de la nation sont utilisées pour 
la défense nationale, il y a en France, 
en pays alliés, un nombre considéra-
ble d'étrangers jeunes et vigoureux, 
nationaux de pays neutres qui profi-
tent en toute sécurité de nos ressour-
ces et d'une tranquillité à l'abri de 
tout souci. 

Et puisque l'on parle de mobilisa-
tion civile, au moment où les Etats 
neutres sont à la veille de se dresser 
contre les Boches, que ne mobilise-
t-on dès lors, tous ces contingents 
étrangers. 

La main-d'œuvre manque aux 
champs : elle manque pour assurar 
les transports, le ravitaillement des 
populations. 

Est-ce que, dans ces contingents, on 
ne trouverait pas la main-d'œuvre qui 
nous manque, et ne serait-il pas équi-
table que tous ceux qui profitent de 
nos ressources fussent à même d'ai-
der à les procurer ? 

La lutte économique est à un point 
critique tel, qu'il faut approuver le 
ministre et le directeur des services 
agricoles dans les efforts qu'ils font 
pour assurer un rendement maximum 
à la terre. 

Mais encore il ne faut pas que de 
nos campagnes soient retirés " tous 
ceux qui, jusqu'à ce jour, avaient coo-
péré aux travaux agricoles. 

->B<-

Les colis révélateurs 
Nous savons que les prisonniers 

du Peyrat reçoivent de moins en 
moins de colis et que ces envois sont 
de plus en plus maigres. 

Il en est de même partout ailleurs. 
Voici, par exemple ce qu'écritVOuest-
Mclair au sujet du dépôt de Rennes 

« En 1915, le centre de Rennes rece 
vaitl.OOu à 1.200 colis par semaine, 
et durant les derniers mois de 1916, 
125 à 150 pour la même période. 

« Pour l'année 1916 tout entière, la 
différence en moinscomparativement 
à 1915 est de 14.308. Les colis reçus 
en 1915 contenaient des conserves de 
choix, de la charcuterie fine, des 
bonbons, du chocolat, des cigares et 
du tabac de luxe, du linge et des 
vêtements de drap de très belle qua 
lité, tandis qu'en 1916, surtout pen 
dant les trois derniers mois, ils ne 
renferment que du lard de très mau-
vaise qualité, des vêtements rapiécés, 
très peu de linge et quelques cigares. 
Pour les fêtes de Noël en 1915 trois 
wagons complets sont arrivés en 
gare de Rennes, tandis qu'en 1916, on 
n'a reçu que 30 caisses, à peine le 
quinzième de l'année précédente. 

« En résumé, le nombre des colis 
venant d'Allemagne pour les prison-
niers de guerre est en diminution de 
75 0/0 pour l'année 1916 et la valeur 
de leur contenu représente 15 à 20 0/0 
de celle des colis de 1915. On doit 
donc en déduire que la crise écono-
mique en Allemagne est certaine, et 
sûrement très aiguë. Cette statisti-
que est de nature à convaincre les 
plus incrédules ». 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet de loi 

relatif à la visite.des exemptés et des 
réformés, nos députés ont voté Pour. 

La Chambre a adopté par 388 voix 
contre 60, 

Mort du commandant Andrillon 
Une triste nouvelle nous parvient : 

celle de la mort au champ d'honneur 
d'un descendant d'une famille cadur-
cienne, M. le commandant Andrillon. 

Voici en quels termes elle vient 
d'être annoncée à sa famille par un 
de nos sympathiques collaborateurs 
du front : 

Mon cher G..., 
Aujourd'hui j'ai rempli la triste mission 

que m'avait confiée le 9 novembre 1914, le 
commandant Andrillon. 

Ma main tremblait quand il m'a fallu 
joindre à ma lettre la vieille enveloppe 
que je portais religieusement sur moi 
comme un fétiche préservateur de la mort. 

J'ai annoncé au malheureux père cette 
épouvantable nouvelle avec toute la pru-
dence possible. C'est hier soir 31 janvier, 
dans la nuit, vers 11 heures, qu'une 
émission de gaz allemands l'a emporté à 
l'affection et à l'estime de tous. 

Chef d'une haute valeur à tous les points 
de vue, d'une intelligence supérieure, il 
est infiniment regrette. 

Ajoutons que le commandant An-
drillon était un écrivain de talent et 
que son livre publié avant la guerre 
«L'Expansion de L'Allemagne», a été 
traduit il y a quelques mois en japo-
nais, et eut un grand retentissement. 

Nous saluons la mémoire de notre 
regretté compatriote et nous-adres-
sons àsa/amille, à M. Girma libraire 
à Cahors, nos plus vives condoléan-
ces. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Lafon Henri du 
chasseurs alpins, vient d'être dé-

coré de la croix de guerre dans les 
termes suivants : 

« Volontaire pour une patrouille de 
combat précédant une vague d'assaut a 
contribué par son courage à l'occupation 
d'une tranchée intacte et fortement occu-
pée. » 

Notons que le bataillon auquel ap-
partient notre compatriote a droit 
au port de la fourragère. 

Nos chaleureuses félicitations au 
vaillant chasseur qui est originaire 
de Cahors. 

Les deux manières 

transportée dans un état très grave S 
a l'hôpital. 

L'enquêteet les constatations faites 
font supposer qu'il y a eu impruden-
ce et accident, 

La crise du charbon 
On sait que le ministre des travaux 

publics vient de signer un nouvel ar-
rêté relatif à la taxation des prix de 
vente maximum des charbons au 
carreau des mines. Il s'agit d'une 
part d'un certain nombre de récla-
mations demandant pour diverses 
mines le relèvement des prix de taxa-
tion des charbons français contenus 
dans l'arrêté du 8 août 1916 et d'autre 
part des mines de lignite-dont l'ex-
ploitation a été ouverte ou reprise 
dans ces derniers temps, ainsi que 
de celles qui pourront s'ouvrir ulté-
rieurement. 

Sur le premier point la commission 
a écarté la plupart des réclamations 
soumises à ses délibérations. 

Sur le second point, celui concer-
nant les mines de lignite, l'adminis-
teation a été informée que des com-
bustibles très médiocres provenant 
de gisements qui seraient inexploita-
bles en dehors des circonstances ex-
ceptionnelles comme celles que nous 
traversons étaient vendus à des prix 
très élevés par suite de la pénurie de 
combustibles et de l'absence de toute 
taxation les concernant. 

La commission a reconnu la néces-
sité de limiter les prix de vente pour 
ces produits, sans attendre qu'il ait 
été procédé à une instruction spécia-
le sur chacune de ces exploitations 
très nombreuses et peu importantes. 

Mines abandonnées 
Parmi les mines abandonnées on 

nous signale les mines du Bac qui 
pourraient être exploitées à ciel 
ouvert. On y trouve du charbon de 
première qualité, presque à la surfa-
ce du sol, et la couche a une épais-
seur de sept à huit mètres. Les ter-
rains sont en grande partie la 
propriété de la société Commentry-
Fourchambault-Decazeville. 

Mutation 
M. Sire, sous-lieutenant au 7e d'in-

fanterie, passe au 156e d'infanterie. 

Service de santé 
Notre compatriote M. le docteur 

Alliet Fernand, médecin-aide-major 
de 2e classe à la 17e région est promu 
au grade de médecin-aide-major de 
lre classe. 

Nos félicitations. 

En Suisse 
Parmi les grands malades internés 

en Suisse, nous relevons le nom du 
soldat Bergougnoux, du 7e d'infante-
rie. 

Bergougnoux était prisonnier au 
camp de Zerbst et est interné à Ley-
sin (canton de Vaud). 

La mobilisation civile 
Le gouvernement a mis à l'étude un 

projet de mobilisation des éléments civils 
susceptibles de contribuer soit à la défen-
se nationale, soit au développement de 
l'activité économique du pays. 

Il résulte des échanges de vues auxquels 
cette étude a donné lieu entre les différents 
départements ministériels intéressés, que 
Lous les Français valides de 16 à 60 ans 
pourraient éventuellement être touchés 
par la mobilisation projetée dans des 
conditions dont les détails restent à dé-
terminer. 

La seconde série 
de permissions de sept jours 

C'est le l" février qu'a expiré le délai 
pour l'obtention de la première série des 
permissions de sept jours. 

Le ministre de la guerre vient à ce pro-
pos de prescrire que ces permissions con-
tinueront à être accordées, dorénavant, 
dans les mêmes conditions, dans chaque 
période de quatre mois, à partir du 1er 

février 1917. 
Les militaires n'ayant pu obtenir la 

permission de sept jours, à laquelle ils 
ont droit, avant le 1er février, devront en 
bénéficier dans le plus bref délai possible, 
étant entendu qu'ils conservent leur droit 
à l'allocation réglementaire prévue pour 
la nouvelle période de quatre mois s'éten-
dant jusqu'au 1" juin 1917. 

On ne connaît que trop la manière 
boche de faire la guerre. 

Voici un exemple de la manière 
anglaise, pareille à la nôtre. Il est 
antérieur à Fontenoy, où Anglais et 
Français rivalisèrent de courtoisie 
chevaleresque... « Messieurs les An 
glais, tirez les premiers. »... C'est un 
épisode du siège de Calais raconté 
par Froissart. Les Quercynois qui 
connaissent tous l'histoire locale de 
la guerre de Cent ans liront avec 
plaisir ce récit de Froissart : 

Quand le Roy d'Angleterre fut venu 
devant la ville de Calais, il l'assiégea : 
et fit bastir et ordonner, entre la vil 
le, la rivière et le pont de Calais, hos 
tels et maisons, et les fit couvrir de 
chaumes et de genests. Et avait en 
cette ville du Roy d'Angleterre toutes 
choses nécessaires à un ost, et plus 
encore : place pour tenir marché le 
mercredy et le samedy, et là estoient 
merceries, boucheries, halles de 
draps, de pain et venoient d'Angleter-
re et de Flandres : et recouvroit-on, 
pour son argentîson aisément de tout 
Et point ne faisoit assaillir ladite 
ville de Calais le Roy, car bien savoit 
qu'il y perdroit sa peine. Si épargnoit 
ses gens et son artillerie et disoit 
« qu'il affameroit » la ville (tant long-
temps qu'il y peust mettre) si le Roy 
de France ne venoit lever le siège. 

Quand le capitaine de Calais veit 
les ordonnances du Roy d'Angleterre, 
fit partir toutes menues gens, qui 
n'avoyent point de pourveances et 
vuidèrent un mercredy, hommes, 
femmes, enfants plus de dix-sept 
cens. Et quand ils passèrent parmi 
l'ost des Anglais et on leur demanda 
pourquoy ils vuidoient, ils répondi-
rent qu'ils n'avoient de quoy vivre. A 
donc leur fit le Roy grâce de passer 
parmi son ost sauvément; et les fit 
disner bien largement et puis leur 
fit donner à chacun deux esterlins, 
es charité et aumône. De quoy les 
uns prièrent moult pour le Roy. 

->«<-

Perceptions 
Sont inscrits au tableau d'avance-

ment, les percepteurs du Lot dont les 
noms suivent : 

MM. Teuliére à Vayrac et Souladié 
à Gramat, pour la lre classe, 1er éche-
lon. 

MM. Marcenac à Luzech, Roche à 
Labastide-Murat, pour la 2e classe, 
2e échelon. 

MM. Guilhem à Camburat, Cassan 
à Lacapelle-Marival, Gras à Sauzet, 
Branche à Cazal, Pertuis à Bretenoux, 
Ducros à Lalbenque, Dorte à Limo-
gne, Cayla à Salviac, Darrey à Payrac, 
Gruet à St-Germain, Rouayx à Bach, 
Solignac à Duravel pour la 2e classe, 
1" échelon. 

MM. Guiraudet à Livernon, Gougne 
à Thémines, Feyt à Pern, Proubit à 
St-Géry, Delpech à Autoire, Gauthier 
à Gréalou, Guéry à Cabrerets, pour 
la 3e classe. 

Nos félicitations. 

Contributions indirectes 
M. Pradel, receveur à cheval est 

nommé receveur à automobile à 
Souillac. 

M. Estreguil, commis principal est 
nommé sur place à automobile à 
Souillac. 

M. Bayle, commis principal à 
Lacapelle-Marivalestnommé commis 
principal à automobile (poste créé) à 
Souillac. 

M. Vincent, commis principal à 
Martel est nommé commis principal 
à automobile à Saint-Céré. 

M. Vidal receveur à cheval à Mar-
tel est nommé à Bazas (Gironde). 

Asphyxiés 
Lundi matin, au réveil, on constata 

que l'immeuble où habitait une fem 
me de ménage de la cantine Viguié 
et situé côte des Evêques de Cahors, 
était fermé contrairement èl'habitu 
de. 

On pénétra dans l'appartement et 
dans la chambre à coucher, on trou 
va le corps de la femme et celui d'un 
soldat étendussans connaissance sur 
le lit. 

A côté du lit, il y avait un réchaud 
éteint. 

| Après examen, on constata la 
mort du soldat, nommé Chagneau, 
âgé de 26 ans, du 7° d'infanterie, 
détaché à la poudrerie de Toulouse, 
originaire de Savignac (Lot-et-Garon-
ne). 

Chagneau était venu dimanche en 
permission à Cahors. 

La femme qui respirait encore fut 

neutre; nne excellente leçon d'histoi-
re due à Gustave Hervé, sur les « Ba-
tailleslibératrices «; d'émouvantspoè-
mes du jeune aviateuraméricain Alan 
Seeger, mort héroïquement sous nos 
drapeaux; la suite du dramatique 
roman alsacien de l'abbé YVetterlé, 
sans préjudice des rubriques habi-
tuelles d'actualité, tenues si brillam-
ment par Alfred Capus, Henry de 
Varigny, Roland deMarès, Léon Plée, 
Yvonne Sarcey, Le Bonhomme Chry-
sale, etc., et sans parler des nombreu-
ses illustrations artistiques et docu-
mentaires qui commentent admira-
blement toutes ces lectures, du meil-
leur choix et du plus vif intérêt. 

Partout, le numéro 30 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50. avec envoi 
gratuit d'un paquet dé livres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

Le nouveau fascicule du Journalde 
l'Université des Annales contient, in 

extenso, trois des plus remarquables 
conférences données récemment rue 
Saint-Georges ; une savante étude du 
professeur Jules Courmont, sur la t u-
berculose ; une délicieuse leçon de 
Jean Richepin, sur La Fontaine et 
Mme delà Sablière ; enfin, les derniè-
res pages, magnifiques et poignantes, 
qu'Emile Verhaeren avait écrites, à la 
veille de sa fin tragique, pour glori-
fier une fois de plus son malheureux 
pays, 

Le numéro 60 centimes. 
On s'abonne, 51, rue Saint-Georges, à 

Paris. Un an, 10 fr.; six mois, 5 fr. 50. 

HUILES MINERALES, 
et Industrielles. — On demande 
Agents Locaux Fixe et remises. 
Ec. Etablissements Ed. ROCHE 
Salon, (B.-du-Rh.). 

Le propriétaire aérant : A. COUESLANT. 

Avis de décès 
Monsieur GRATELOUP, Entrepo-

seur des Tabacs en retraite ; Mesde-
moiselles Marie et Jeanne GRATE-
LOUP et tous les autres parents, ont 
la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Madame Marie GRATELOUP 
née BESSAC 

leur épouse et mère, décédée à 
Cahors le 3 février, munie des sacre-
ments de l'Eglise et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu 
mardi 6 février, à 9 h. 1/4, en l'église 
St-Urcisse. 

L'assemblée à la maison mortuaire 
Quai Ségur. 

En raison des circonstances, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

LA RE UE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 3 février 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTJÉRAIRB 

Louis Barthou, Député, ancien président 
du Conseil des ministres. Les Étapes de 
la victoire. — Le soldat français (I). 
Alfred Rébelliau, de l'Académie des scien-
ces morales et politiques, Troisième année 
de guerre : Comment les civils peuvent-
ils le mieux servir le pays 1 — IX. Par la 
propagande. — Démians-d'Archimbaud, A 
travers la tourmente : une vie intime (V). 
— Jacques Zeiller, Professeur à l'Univer-
sité de Fribourg, Pierre-Maurice Masson. 
— Marguerite Yerta, Les Six Femmes et 
l'Invasion (VIII). — René Moulin, L'opi-
nion à l'étranger. 

Les Faits et les Idées au jour le jour. — 
Bibliographie. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. II forme deux volumes 
de 300 pages. 

MLLE 
COMMUNIQUÉ DO 4 FÉVRIER (22 il.) 

Un coup de main dans les tranchées ennemies de la ré-
gion de Moulin-sous-Toutvent nous a valu une dizaine de 
prisonniers. 

Aux Eparges, une tentative de l'ennemi pour occuper un 
entonnoir a échoué sous nos feux. 

Notre artillerie a exécuté des tirs très efficaces sur les 
ouvrages allemands en divers points du front, notamment 
dans le secteur de la cote 304. 

'A! 

Sur le front Anglais 
Un succès de nos alliés 

drosse activité de l'artillerie 
Londres, 4 février, 20 h. 50. 

Une attaque exécutée dans la soirée d'hier sur le front 
de la Somme, dans la région de Rancourt, a été enrayée par 
notre feu. Nous avons conservé toutes nos positions. Une 
légère avance a été réalisée à l'ouest de le Transloy. 

A la suite d'une opération effectuée avec succès la nuit 
dernière, au nord de l'Ancre, nous avons avancé notre ligne 
d'environ cinq cents mètres sur un front d'environ douze 
cents mètres, à l'est de Beaucourt. Plus de cent prisonniers 
et trois mitrailleuses sont restés entre nos mains. Deux 
contre-attaques ont été rejetées, au cours de la journée, 
avec de fortes pertes pour l'ennemi. Les nôtres sont légères. 

Les Allemands ont fait exploser hier, à l'ouest de Vimy, 
un fourneau de mine qui n'a occasionné que de faibles 
dégâts. 

Un coup de main nous a permis de pénétrer, la nuit der-
nière, dans les tranchées au sud-est de Souciiez. Vingt et un 
prisonniers et une mitrailleuse ont été enlevés. 

Une autre mitrailleuse et un puits de mine ont été dé-
truits. Des grenades ont été lancées dans plusieurs abris 
pleins de soldats. 

Au cours d'un autre raid, exécuté cet après-midi dans la 
même région, nous avons fait un certain nombre de prison-
niers, enlevé une mitrailleuse et détruit un autre puits de 
mine ainsi que plusieurs abris. 

Grande activité des deux artilleries aujourd'hui, au nord 
de la Somme et dans le secteur de Beaumont-Hamel. 

*** 

immuniquÉ È 8 Févr. ( 
Au sud de la Somme, un coup de main ennemi, dirigé 

hier, en fin de journée, sur nos tranchées de la région de 
Barleux a été repoussé. L'ennemi a subi des pertes sensi-
bles et a laissé des prisonniers entre nos mains. 

Au cours de la nuit nous avons réussi, sans aucune per-
te, plusieurs incursions dans les lignes ennemies, notam-
ment dans les secteurs de Chambrettes, Noro, à l'ouest de 
Pont-à-Mousson et en Alsace. 

Nos reconnaissances ont ramené du matériel et des pri-
sonniers dont un officier. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Aviation 
Dans la nuit du 2 au 3 et dans celle du 4 au 5, nos esca-

drilles ont bombardé le champ d'aviation de Colmar et les 
usines militaires de Rumbach, les gares de Chauny, Ham et 
Vppily. Un incendie a été constaté dans les bâtiments de 

cette dernière gare. 

La rupture Gerraano-âméricame 
L'AMÉRIQUE PREND DES PRÉCAUTIONS 
De New-York : 
La forteresse de Monroe, dans la baie de Chesapeake a 

reçu l'ordre d'armer toutes ses batteries. 

L'AERO-CLUB OFFRE SON CONCOURS 
L'aéro-club a offert l'intégralité de ses fonds pour aider 

au développement du service d'aviation nationale. 

On redoute les espions 
Les Départements d'Etat, de la Marine et de la Guerre 

sont gardés militairement et leur accès interdit à tout visi-
teur. 

Des millions de télégrammes de félicitations 
arrivent à M. Wilson 

M. Wilson a reçu des millions de télégrammes l'ap-
puyant dans l'action entreprise. 

La décision du Président est approuvée également par le 
monde des affaires. 

ILes précautions s'étendent 
De New-York : 
Une grande vigilance est observée autour des bâtiments 

du Gouvernement, de Maison-Blanche et des Ambassades 
des Alliés. 

Histoire de la guerre 
navale 

M. Bertin l'éminent Directeur du génie 
maritime, qui avait déjà écrit pour La 
ISalure, l'histoire de la guerre navale des 
années 1914 et 1915, a bien voulu retracer 
et commenter, dans l'article que publie 
aujourd'hui le n° 2262, les événements de 
1916. 

La haute situation qu'occupe M. Bertin 
dans le monde maritime donne à ce 
tableau d'ensemble un relief tout particu-
lier. La Nalure aura eu la primeur de la 
première histoire documentée des hostilité 
navales de la guerre actuelle, écrite par 
un spécialiste autorisé. 

Ce numéro décrit les engagements sur 
mer et la bataille du Jutland. L'auteur 
indique, comme suite à paraître dans la 
prochaine livraison, le récit des événe-
ments diplomatiques, les efforts sous-ma-
rins de l'Allemagne etla ripostedes Alliés-

LaNature. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et àl'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

TÉlégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

La bataille fait rage au nord 
en vain 

Dans leur premier numéro de fé-
vrier, Les Annales publient : de 
curieuses pages inédites de Pierre Lo-
ti sous forme de lettre à une dame rus-
se; dépiquants souvenirs littéraires 
d'Anatole France ; une évocation vi-
vante et pittoresque du vieux Paris 
pendaut l'hiver, par Georges Cain; le 
suggestif récit d'un récent séjour en 
Allemagne, par un écrivain de pays 

e resii survol! 
Paris, 12 h. 35 

le ses 

Les équipages des navires allemands ont été internés. 

Les espions pullulent 
On a fait de graves constatations au Canal de Panama. 

On a relevé des tracés de routes conduisant aux points stra-
tégiques. 

Les puissances centrales n'avaient pas moins de 107.000 
agents aux Etats-Unis, dont 5.000 à New-York. 

On en trouve la liste officielle 
La liste des espions, devant agir en cas de rupture, a été 

saisie dans les bureaux de von Gel, successeur de von 
Papen. 

Bernstorff demande un sauf-conduit 
aux Anglais 

De New-York : 
D'après une dépêche de Philadelphie, le département 

d'Etat a préparé une demande pour obtenir de l'Angleterre 
un sauf-conduit permettant à Bernstorff de quitter l'Amé-
rique. 

»*' ** 

Le froid à Paris 
Le temps est très brumeux. La 

ment. Le froid reste très intense. 

5& 

neige tombe abondam-

Dans la partie orientale des marais de Tiroul, l'ennemi a 
pris l'offensive. Il a été repoussé. Vers 7 heures du matin, 
après un nouveau bombardement, l'ennemi a repris son 
offensive mais il fut de nouveau repoussé. Puis les Alle-
mands ont encore lancé quelques attaques entre les marais 
de Tiroul et l'Aa. Chaque fois, ils échouèrent devant nos 
feux. '' _ 

Vers 5 heures du matin, après un violent bombardement! 
les Allemands ont pris l'offensive à l'est de la chaussée de 
Kolentcen. Ils ont été arrêtés par nos feux. A 8 h. 30, des 
forces considérables ennemies sont revenues à la charge 
sur ce point et ont réussi à pénétrer par endroits dans quel-
ques-unes de nos tranchées, mais vers 11 heures du matin, 
notre contre-attaque a rétabli la situation. 

Un avion allemand a jeté des bombes sur la gare de Ro-
denbois (nord-est de Riga). Il n'y a eu aucun dommage. 

FRONT DU CAUCASE. — Reconnaissance d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 

De Rio-de-Janeiro : 
50 navires Austro-Allemands sont internés dans les ports 

brésiliens. 
Les croiseurs brésiliens surveillent la côte septentrio-

nale. 
On croit que toute tentative d'évasion des steamers alle-

mands sera réprimée par la force. 
La réponse brésilienne (à la Note Wilson, sans doute), 

sera connue demain. 

Paris, 14 h. 6 

NIVELLE EN ITALIE 
De Milan : 
Le général Nivelle, revenu du front italien, inaugura 

hier, l'exposition d'art des Alliés, avec les membres de la 
Mission militaire-française. Le général Angeletti a offert un 
déjeuner au généralissime français. 

Les journaux italiens soulignent l'importance de l'en-
trevue que le général Nivelle a eue avec le général Cadorna. 

** 

FALKENAYN ET LA HOLLANDE ! 
D'Amsterdam : 
Selon le Telegraaf, Falkenhayn serait arrivé à Munster à 

56 kilomètres de la frontière hollandaise. 

Les Boches brûlent une canonnière 
De Honolulu : 
La canonnière allemande Géier, internée à Honolulu a 

été incendiée par l'équipage. 
*** 

La Hollande à 2 mois de vivres 
De La Haye : 
On estime ici, que même si la navigation était complète-

ment arrêtée, la situation économique ne s'en ressentirait 
pas trop actuellement. Dans les cercles politiques on affir-
me que les approvisionnements seraient suffisants pour 
deux mois. 

PARIS-TËLÉGRAMMES. 

La patience des Etats-Unis a été longue, mais la réac-
tion est d'autant plus violente. Les mesures prises contre 
toute menace des Allemands sont sérieuses. 

On sait à Washington qu'il faut s'attendre à tout d'un 
peuple sans respect aucun du droit des gens et on agit en 
conséquence. 

Tous les individus suspects sont surveillés et on a dû 
mettre en lieu sûr les espions chargés d'une besogne spé-
ciale en cas de rupture. Cette liste a été trouvée au bureau 
d'un agent allemand. 

L'Amérique manifeste son enthousiasme à M. Wilson, 
par des millions de télégrammes de félicitations 

Modeste activité encore, sur notre front, mais quelques 
opérations qui se terminent à notre avantage. 


